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Ali~ ! bai'nit, 'ce tritt pour sipi

CE QUE LES ENTREPRENEURS ONT
DE R.E8SO1' RCES !

Un entrepîreneur île chenuin de fet-, que nous
lie nomnmeronîs pas, vient (l'avoir une idlée (les
plus originales.

Sur le chemtin qu'il construit en ce moment,
presque tout les journialiers sont Italiens, et ne
comprennent pas un tu-aitre-mot <'anglais ou de
français. Chiacun a ttn numéro d'ordre et c'est
une rude tâche que de tenir un compte exact de
ce qu'ils font. Les Italiens sont naturellement
paresseux et si le surveillant n'est pas continîuel-
lenient auprès <'eux, ils s'esquivent pour goûter
un instant le fmi' nienle qu'ils aimtent tant. Eti-
nuyé des nonmbreuses tracasseries et <les disputes
sans fin, que ces infractionîs à la règle occasion-
naient, l'entrepreneur ne, savait plus à quel saint
se vouer, quantd une idée l>iLarre lui pas'sa par lat
tête. Voici le mioyen qu'il imîagina pour couper
coutrt au tmaI,

Tous les mtatins, avant <le partir pour leurs
destintations respectives, on trace à la. craie, sur
le fonds dle partition <le chaceun <les ouvriers et
sur les genoux soit ituniéro d'ordre, et le soir,
lorsqu'ils reviennent <le travailler, on fait F'ins-
pectioti (les chtifîr-es ; t S'il ar'rive qlue les marques,

faites à% la craie, soienît etl1cées
Ott que les numtéros nie soit-ut
pas bien distincts, Ile - iu
reux qui porte le panîtalon rêvé-

S lateur, perd une journée de trit-

~ Ce pdanlsemble fonctijonner
à merveille ; les lioiiiiies peé

-a ale lit -iealil

qu ese voir privés dutie
j *oui-lie dle salaire, peur s'êLte
livrés au repos pendant que-l-
lues minutes. -lNQu'en pensent nos Edilvs!N
pourrait-on pas essayerce mobyen

..-~=-- dans quelques-uns (le nos dé.ý
pai-temlonts civiques ?

BAINS DE PIEDS

Se baýignter tous les soirs est
une chose excellente :cepenl-
dant, règle géniéral e, les bains
<le pieds nie devraient étie pris
(lu'une fois la senmainie, excepté

Saprès une marche forcée ou-
lorsque vous avez été Obligé dle
vous tenir longtemps debout et

Sque les pieds vous font sou flirir
fi En pareil cas, faites dissoudre

-~un petit nmorceau de souda à Iait'ï,
dlagrosseur d'une noisette,

dlants une cuvette d'eau aussi
eltau<le qu'il est possible (le l'en-

*~Trenwpez-y les pieds pendant
dix minutes, passez ensuite a
l'eau claire également chaude,
asséchez, puis frottez et f riction-
nez avec la main pendanut envi-
roll cinq minutes.

Poui la transp~iration dles
piedls, sur-tout si elle est dlosa-
gréable à l'odorat, nie niettez ja-
mais les piedls dants l'eau chaude.
Baig~nez-les tous les soirs à l'eau
froide, eni ayant soin (le mettre
(laits votre bain une petite quart-
t ite de chlorure (le chaux.

~yLe meilleur remède pour les
p ieds tendres ou écot-cités, est
un bain d'eau de mer ou d'eau

~~ salée, que l'on peut prendrie froid
eli ou chaux à volonté.

TOUSSER A L'EULlSl',

On discutait un jour si la
toux était contagieuse commiue
le baillement.

Un prêtre présent dlit: "IPen-
<lant nies vingt-cinqannécs dlemi-
nistère, j'ai reumarqué que, lors-

qu'une personne se met à tousser dans une é'glise,
plusieurs autres éprouvent le même besoin, et
cela prend parfois <les proportions alarmantes;
puis le calme se rétablit conmme par enchante-
ment. Jfe suis porté à croire (lue très gou-
vent ces petits désagréments arrivent par
la faute de gens qui n'essaient pas <le su r-
monter ce qui est au fonds une habitude ~.Y
ou ur. besoi,, du momient, dont ils pour I
raient facilement se rendre inaitres, s'is
le voulaient." 1

On tousse beaucoup plus dans certai-
ens paroisses que dans d'autres. Il y al
mênme des églises où ln nombre des touts- '
seurs est très considerable et c'est la
mauvaise ventilation qui en est la cause.
Dans d'autres, on croit que cela Provient
<lu grand nombre dle jeunes gens des -

dieux sexes qui s'y trouvent asseiîds.

r..LeETS DÉLfeTÈRES D)E LAî
L ( 1M 1ERE

On ignore assez généralement que lat
lumière du soleil et de la lune exerce un
effet délétère sur les instruments trant- Lî

chanîts. L

Le-s let-tt\ es tuacmiles à poeinç~ons, les
fasux, les faucilles, prenntent une couileur bleue,
s 'ils sount lonîgtemîps exposé à lat luiimiière et aux
ardeurts du1 soletil ; ils perdent b' n r t ri cliauit et
d evienntiti abolutniet <t iîtu ti les jusqlu'àcetqu'ils
soient reîtremtpés. Il est donc bont que l'acheteur
soit sut- ses gardîs, lorsqu'il fait emtplette, et qu'il

n'cè -pas dles ol, ejîs qu i o lit été longtenîps ex-
poses au soleil dan s les iitri n-s des nmagasitns.

C'est bieni à tot-t que l'on attribue les défec-
tulosités de' ce- u eatdss à unt vice' de fabri-
cat iont et, q1u'ont chlerchle à tenir l'indul îst riel res -
poilsal le.

L-i lu ne produit Ilarlfois le mêt ttcO etiet. Ul ti
scie cirtcuilai re, qui avlai t e té ouI ,lie- dehor-s toute
uite niit, ni'avait pIlis Ile tla t-i n sa forme ordli.
ttiite.

UN l"Ul NMlLIONNAl kE

Le tiajor- (Iailvb'va' est viti piromienadle citez soit
frèri'. Après îquelques.ourts dle visite il s'en ro-
toitr-ne et soit pet it nleveit, hantli t d 'une d izuti ti
d'aitnées liii port e sa maIlle au <idpôt. M ais le
hautibiti <'st un ty pe. Iâ cl vou d i'it I'tprou uer,
et at mîomîenît <le prenîdre le traini, il liii <lit:
(uttvf, je <lois te le dit-e, tii tue plais. Avant

<le tnous séparert, <lis mtoi -e cîle tu préfèr-es : ttton
ptortrt~ etîc«lî-é quoej' t'entver-rai comme solive-
nii, on bieni utn' piastre pol#t- avoir Porté gites
elts.

(;'stîî--Cttîiiitpemnsez-vous qjue je pourrai
réaliser cii ventdanit le pot-trait et le cadre?

L'oîcl,~ (iî--ié-Si tu tentais à le vendre,
Peut-êtr-e aurais-tu unte ciniquanîtainie <le sous.

(,'ustavee- Dans ce cas-lài, mîoni Oncle, coupous
lat différentce :donrmez mîoi cîinquanîte sous et le
portrait.

UN NEZ If LAMI*:ANT

Unie coîtiagîuie dle soldlats est à faire l'exer-
cice. 4ouidaill, unet mîouchie se pose sur le liez
color-ié <le l'titi d'eux. Ne pouvanit y résister
davantage, le paîuvre- soldat lève la tmin et fait
partir l'îiisecte. Mais le capitaine le voit.

-Dites doncu, soldat H unitel, avez-vous peur
<l'une mtouchte

-Noni, mion capi tailt e, tmais j 'appartients ài hi
société protectrice (lt-s atiittaux et jie craignitas
qu'elle ne(, se briûl.ât sur mton tic-.

NOUVELLES Cil AU le[17EIET'rlEs

Eni l"taiiee, oti est àt faire l'ex liérietîce (d'une
itou voile cliaulb't-ette. El lecotîsiete sittîplottient
en unie beoîte r-ein plil' d acetate île soutde. Ce coint-
posé chimiique est d'ab>ord tiis à l'état solide danis
la boîte, après quoi, le tout est Plonigé dans l'eau
bîouillanite. Le soda devienît alors liquide. On
fait ensuite sé'chier la, boite, et oni lat place dlans
!e wagoii. lPeu t Pett le soda se solidilie dle itou-
veais, et tout le temîps <le ce travail,--itî oitsix
heures enivironi, -il déaela chaleur qu'il avait
a I sorbme dan lI'eau Iho uil laltc.

UN E 1 llII T;E L I

'I'. lei, file fillisi,
(Imic .-a !


